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Ezzedine Kalak est nê en 1936, 
å Hal. 


En 1948, II talt partie avec sa familie 
Aprés un bref séjour au Liban, Ezze- 
dine et les siens s'établissent à 
Damas. 


En 1956, ፲ est étudiant en sciences 
à l'université de Damas. Il fréquente 
aussi assidüment les mlleuk lité- 
raires et artistiques, et puble une 
série de nouvelles. est emprisonné 
Pour ses opinions politiques de 
959 à 1981. Libéré, Il reprend ses 
études et obtient sa licence ês- 
sciences en 1962. Face aux dificul- 
185 malereles des sens, [ quite pour 
l'Arabie Séoudite. Enseignant, ll y 
séjourners deux ans avant da ropar- 
tr en France car il est décidé à pour- 
suivre ses études, En 1965 1 re- 
prend ses études à l'université de 
Poitiers el obtient brillamment son 
doctorat és-sciences. 


Arrivé à Paris en 1969, il rejoint les 
cercles déjà très actifs des étudiant 


palestiniens, et est lu la méme an- 
nee president de «L'Union Generale 
des Etudiants Palestiniens». En 
1970, II est aussi ህህ président du 


Comité d'initiatives In 
soutenir la révolution palestinienne 


tué pour 


alors engages gans les combats en 
Jordanie. Grace à la solidarité du 
peuple français, ce comité réalisera 
un travall da mobilisation et de sau. 
tien très importants 


En 1874, après l'assassinat de Mah. 
moud el Hamchari, Ezzedine est 
nommé représentant de l'O.LP. à 
Paris. continuera ses activités avec 
Tardeur la discrétion et la modestie 
qui lavalent toujours caractérisé 
Présent partout où «ll état question. 
de la Palestine», et quoique vivant 
continuellement sous la menace de 
l'attentat, i| ajoutera à ses tâches 
diplomatiques et politiques une 
grande curiosté culturelle et artis- 
tique. Dans catie optique, | rassem. 
biera los éléments pour la publica 


tion d'ouvrages axés sur 8 tradition 
culturelle du peuple arabe de Pa- 
|50በ5. Ce livre n'est que l'un de ses 
projets brutalement interrompus. 


Le 3 août 1978, Ezzedne Kalak et 
son camarade Adnan Hammad sont 
assassinés au bureau de [ዐ.4.ዎ à 
Paris, Martyrs pour leur peuple, 15 
rejoignent la grande colonne de 
leurs frères tombés sur la vole de 
la libération de la Palestine 


Livre d'exil, ivre de nostalgie 
Ezzedine ne collectionnalt pas les vieles cartes palestiniennes pour duper le temps. 
Il ne cherchait pas non plus à faire une Histoire de ia Palestine. 

II voulait seulement la caresser tous les jours des yeux, la retrouver tous les 
Jours au bout des doigts. I était amoureux. Et ce livre, lecteur, est l'histoire de 


Palestine-la-terre. Ezzedine ouvrait son album comme on ouvre une fenêtre: 


Palestine-le-peuple. Ezzedine derob quelques instants à sa vie 


talent le Intement des pioches, le cri des 
vendeurs, le chant des bergers. 


Lecteur cui parcours de livre, qui chemine à travers les photographies aux 
les 


oublie pas, n'ouble surtout pas, que tu tiens entre tes mains 
1emolgnages dune patria, imprégnés du sang du témoin dernier 


Farouk Mardam-Bey. 


haita la mouette comme fappellent 
les pêcheurs lorsqu'il atteignent de leurs embarcations 

l'as-tu accueil 

Im as-tu dit, lul 

qui durant les années de el n'eut de cesse que d'avoir dans son sac 
de voyageur 

les images de sa terre 

lul as-tu dit 

Qul pouvait maintenant se remplir les yeux de ta vue, 

noyés dans les fins des après-midis qui montaient des eaux de ton port 
telle qu'il ta laissée lentement 

le balançant dans l'haleine parfumée des patrotes, 

as-tu dit que le temps était enfin abattu.‏ انا 

qul pouvait s'étendre dans la paume de tes mains et 

sommelier de l'efeurermen! des pas de tes femmes 


et toi, ezzedine, porteur d'eau, qui souvent pour rire disait 
se sentir vieux, to 

diras-tu à haifa la mouette de patienter, lul diras-tu 

que nous arrivons 


ellas sanbar 


Jérusalem < Ce Calvaire de Gordon 


Me TT 


ዛ 


"C'était allel alle se détachait en jaune sombre et mat sur tetona bieu du firmament et sur le fond noir du 
mont des Oliviers. Nous arrétámes nos chevaux pour la contempler dans cette mystérieuse el éblouis- 
Sante apparition. Chaque pas que nous avions à faire, en descendant dans les vallées profondes et 
sombres quí étaient sous nos pieds. allait de nouveau la dérobar à nos yeux. Derrière ces hautes 
murales ei cos dames abaissés de Jérusalem, une haute ot large coline sélevait en seconde ligne, 
plus sombre que celle qui portait at cachait la ville: cette seconde colline bordalt et terminal! pour nous 
Fhorizon. Le soleil laissait dans l'ombre son flanc occidental, mais rasant de ses rayons verticaux sa 
cime sembiabie a une large coupole, il paralssat faire nager son sommet transparent dans la [መለክ 
at fon ne reconnaissait la mie indécise de la terre et du ciel qu'à quelques arbres larges et noirs 
plantés sur le sommet le plus élevé, et à travers lesquels le soleil faisait passer ses rayons : c'était la 

C'étaient ces oliviers eux-mêmes, vieux témoins de tant de jours écrits sur la terre 
des larmes divines, de la sueur de sang, et de tant d'autres larmes et de tant 
d'autres sueurs depuis la nult qui les a rendus secrés.» 


Alphonse de LAMARTINE, 1831-1832. 


1 TEE ከ ክዛ «Jérusalem tout entière 
s'étend et jalit, pour ainsi 
dire, devant nous, sane que 
labi puisse en perdre 

toit ou une pierre (..) 


de cendres sur lequel sont 
jetées quelques chaumié- 
res dArabes ou plantées 
quelques tentes de Be 
douins: (.) mals ville 

te de lumière ot de 
couleur! présentant noble 
ment aux regards ses murs 
intacte 


ses colon- 
ses mil 


mière d'un soleil d'automne 


tombe et rejalit en vapeur 
éblouis le» laçades 
de ses maisons teintes par 
le temps et par les étés de 
la couleur jaune et dorée 
des édfices de Paestum 
ou de Rome; ses vieilles 
tours, gardiennes de ses 
murailles, auxquelles il ne 
manque ni une pierre, ni 
une meurtrière, ni un ré. 


Omar Moschee. Mosque of Omar 


rv Alphonse de LAMARTINE. 
pcia 1831-1882 
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«Bien différents est l'impression que [on rapporte de la mos- 
quée du Rocher. L'accès en est ménagé de manière à préparer 
Tàme au ment. Sur l'immense esplanade qui servait 
avant la pi Jérusalem par Titus, de parvis aux foules 
sont aisstmines des oratoires, des jardins, des portiques de 


Fettet le pi Pour gos escalera de perre 


mileu ge 
ne donne point 


des cathédrales, bien des basiques qui 
des merveilles, je venais de revoir Saint-Marc 
nise, la plus somptueuse sans contredit de toutes les 
fant, mais rien n'avait encore êgalê impres. 

ce sanctuaire, Cela avait pour mol 

son apocaypiue. Jy trouvais du mb 


9 98 trails, do 


un est lat de petits tubes 
rposés. Les re 


ul lamants des murs et des pi 


jeux; les arcades, également 


l sn deux champs. Nous voyons ici l'emploi le 
heureux des écritures orientales comme motif dócorali, 
e gracieux rincemux chargés de grappes de raisin et d 
ur fond dor. I n'est pas possible de décrira l'lfet splen 


ces surfaces presqu'unies, toutes russelante de vieux 
miroitants par le poll de la mosaïque. La coupole reco 


mme une gigantesque queue 


S pec] dé fade metre 


Paul ROBER! 


dide 


Lo h E 
Mo JERUSALEM - FAÇADE DE L'ÉGLISE DU SÉFULORE 


Shane 


„Il sutira de stationner en dehors de la porte de Jatte pour sy 
rencontrer, du moins à certaines heures et à certaines épo- 
ques de l'année, avec tout ce que Jérusalem attire de tous les 
bouts de la terre. Le large boulevard vient s'engoufirer dans 
la porte que perce du cólé de l'Ouest une des tours crénelées 
de la muraille. C'est par ic que la plus grande partie des 
objets de commerce et des denrées arrivent sur la marché 


Les cheks du Mial et de l'Ouest, venus pour affaires officielles, 
nent par cette porte. Les loueurs de chevaux et dines y 
stationnent à la disposition des touristes. Les pèlerins, par 


cinquante, cent cu plus, sy donnent rendez-vous. C'est aussi 
sur cette place que se traitent beaucoup de spéculations, aussi 
les cafés y abondent-ils comme partout où les hommes ont 
besoin de se faire des ams. 


Sur cette vole moderne, mi-orientale, mi-européenne, les 
edouins du désert coudoient les miss anglaises, les popes 
grecs sy pavanent dun air de suprématie, les clergés latin 
arménien et copte y étalent leurs Irocs de toute nuance, les 
gaconesses protestantes ou russes se faufilent dans leurs 
longues lévites à travers ta foule, les Mogrébins et les Francs, 
les Abyssins et los Yankees, les Arabes et les Teutons, 


Turcs d'Europe, les Maronites et les Persans dans leurs cos- 
tumes respectifs vont et viennent. Ce n'est በ] lattrait des 
plaisirs, ni celui des affaires, ni celui cu site qui amènent 
toute cette afluence, mals, pour tous, Jérusalem est Jéruss- 


Paul ROBERT, 188. 


i 
H 
à 


Nous faisons halte pour déjeuner A la Isère d'un bois rempli d'oliviers, 
de lertisques, de chênes verts et de plantes de toutes sorte 
Nous y sommes saisis par l'impression de la solitude et la majesté du silence : le ciel 
est splendide. la soleil se joue dans le (8/1906. des oiseaux bril 
colorés sautent de branches en branches; nous faisons lever 
perdrix à peines sauvages qui courent sur l'herbe comme des poules 
domestiques. Des fellahines viennent nous offrir l'eau de la source, des fruit 
laitage (..) Bien que nous ne soyons encore qu'au mols de mal, les moissons 
sy étaient dans toute leur maturité, et les fellahs en robes claires, 
colfés de kafyehs multicolores, se détachent admirablement sur le chaume et ዘ 
gerbes chargées d'épis dorés.» 
SODAR DE VAULX, 1889. 


Pu le village passé, ها‎ mer des biés et des orges semble wès vite l'englouli, à mesure qu'ii s'abaisse 
dans le lointain; la plaine recommence, monotone, śtale au gré du vent et du solell ses reflets verts, ses 


ne cos champs immenses: enfoules jusqu'à mlambe 
erbes, — qui sont des coquelicots, des bleuets, des 


jx noirs s'śchappent des moucholrs de mousseline qui 
jets à l'apaule, quand elles se redressent pour nous volt passer, si naturellement nobles 
titude, on dirait les anciennes déesses des moissons ou de la terre.» 
Pierre LOTI, 4 


kn wel 


Kaipna s'élève au pled du Carmel, sur une grève de sable 
blanc, au bord de la mer. Cette vile forme l'extrémité d'un 
are, cont Salnt.Jean-d'Acre est l'autre extrimité. Un golfe de 
deux lleues de large les sépare : ce golfe est un des plus déli- 
cieux rivages de la mer sur lesquels l'sll des marins puisse 
se reposer, Saint-Jean-d Acre, avec ses fortfications dentelées 
par le canon dibrahim-Pacha et de Napoléon, avec le dome 
percé à Jour de sa bella mosquée écroulée, avec les voiles qui 
entrent et sortent de son por, attire Tail sur un des points 
les plus importants et les plus illustrés par la guerre : au fond 
du golfe une vaste plaine cultivée; le mont Carmel jetant sa 
grande ombre sur cette plaine; puis Kalpha, comme une sœur 
e Saint-Jean-d'Acre, embrassant l'autre côté du golfe et 
s'avançant dans la mer avec son petit mêle, où se balancent 
quelques bricks arabes (..) Rien de plus délicieux que ces 
voyages en caravane quand le pays est beau; que les che- 
vaux, bien reposés, marchent légèrement, au lever du jour 
sur un sol unl et sablonneux; que les sites se succèdent sans 


STSS 


monotonie; que 18 mer surtout, qui vous envoie au visage la 
fraiche cndulation de l'air, produite par ses vagues souples 
et régulières, se déroule verte ou bleue aux pieds de votre 
cheval, et vous jette par moments les goultes poudreuses 
de son écume : c'est le plalsir que nous éprouvions en lon- 
geant le charmant golle cui sépare Kaipha de Saint-Jean- 
で Acre Le désert forme par la plaine de Zabulon est caché 
à droite par les hautes toutes de roseaux et par ها‎ cime des 
palmiers qui séparent la grève de la erre : on marche sur un it 
Sn sable blanc et fin. continuellement arrosé par la vague 
qul sy déplie el y répand ses nappes blanches et cannelées 
| golfe, enfermó A Forient par la haute pointe du cap Carmel, 
surmontée de son monastère, à l'occident par les blanches 
murailles en lambeaux de Saint-Jean-d'Acre, ressemble a un 
vaste lac où les plus petites barques peuvent se faire bercer 
impunément par les flots. 


Alphonse de LAMARTINE, 1831-1832. 
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82, JAFFA (du cĉté de la Mer) 


50. Yue de JAFFA (du Côté den Jardine) 


«Nous approchions de Jaffa, et la vile commençait à se lever devant nous sur la caline 
qui s'avance dans la mer, Le coup d'oil er est magique quand on l'aborde 
de وه‎ côté du désert. Les pieds de la vile sont balgnés au couchant par la mer. 
qui déroule toujours là d'immenses lames écumeuses sur des écuells qui forment 
l'enceinte de son port; du côté du nord, celul par lequel nous arrivions, elle est 
entourée de jardins délicieux, qui semblent sortir par enchantement du désert, pour 
couronner et ombrager ses remparts. On marche sous la vo te élevée 
et odorante d'une forét de palmiers, de grenadiers chargés de leurs étolles rouges, 
de cèdres martimes au feulllage de dentele, de citronniers, d'orangers, de figuiers, 
de limoniers, granas comme des noyers d'Europe, 81 pliant sous leurs 
fruits et sous leurs fleurs; l'air n'est qu'un parfum soulevé et répandu par la brise de la 
mer; le sol est tout blanc de fleurs d'oranger, et le vent les balaye comme 
chez nous les feuilles mortes en automne: de distance on distance, des fontaines 
turques en mosaïque de marbre de diverses couleurs, avec des tasses 
de cuivre attachées à des chaines, offrent leur eau impide av passant, et sont 
toujours entourées d'un groupe de femmes qui se lavent les pieds et puisent l'eau dans. 
des urnes aux formes antiques. La ville élève ses blancs minarets, ses terrasses 
reneees ses balcons en ogive mauresque, du sein de cet océan d'arbustes 
embaumées, et se détache, à lorient, du fond blanc de sable qu'ótena 
immédiatement derrière elle l'immense désert qui la sépare de l'Egypte.» 

Alphonse de LAMARTINE, 1831-1832. 
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“TenneSanere. 一 Vor TANTIELLE v Jarpa 


“La beauté de ces Jardins ne consiste pas dans la configuration du sol, car on ny volt aucune plate- 
bande, mais dans la grandeur, la multitude et la perfection de leurs productions, parmi lesquelles lor 
oranges méritent la première place. Greffés sur des cironniers, les orangers se couvrent, au mois de 
février, d'une Infirité de fleurs qui embaument les alentours de Jafta jusqu la distance de deux leues. 
Les marins sentent jusqu'à cette distance en mer l'odeur suave de ces innombrabies orangers qui se 
chargent ensuite d'une quantité incroyable de fruhs délicieux. Les grenadiers, tant par leur sombre 
verdure que par leurs fleurs en forme de petites roses auxquelles les beaux fruits doivent leur couleur 
de sang, forment à eux seuls un des ornements distingués de ces beaux jardins. A son tour la vigne 
(46/9 lo sol de ses larges feullles et de ses enormes grappes gonflées d'alcool et de sucre, La canne 
à sucre y prospére excessivement bien et repose la vue du promeneur. Les bananiers, avec leurs 
feuilles ce plusieurs métres de long, attirent attention et excitent l'admiration des Européens. Le feuillage 
touffu du mórier paraît invitar le voyageur a venir se reposer à son ombre. Los pactéques et autres fruits 
doux y abondent e le tout est dominé par des palmiers qui s'élancent à des hauteurs considérables. Le 
sol de ces beaux jardins se compose d'un sable légèrement argileux. Chaque jardin a au moins un puits 
d'eau surmonté d'un moulin qui est mis en mouvement par un mulet ou un Ane. 


GUIDE INDICATEUR DE LA TERRE SAINTE, 1876. 


Nous vimes-la, comme presque dans toutes les aures mers de Syrie, 
‘comment les Arabes pêchent le poisson. Un homme, tenant un petit 
filet replié, élevé au-dessus de sa tóte et prêt à être lancé, s'avance à 
quelques pas dans la mar. at choisit l'heure at la place où lo soleil 
est derrière lui et ilumine la vague sans l'éblouir. Il attend les vagues 
qui viennent, en s'amoncelant et en se dressant, fondre à ses pieds 
Sur l'écueil ou sur le sable. I plonge un regard perçant et exercé dans 
chaque écume, et sl aperçoit qu'elle roule du poisson, | lance son 
filet au moment méme où elle se brise et entraineralt ce qu'elle 
apporte avec son reflux: le flet tombe, 8 vague se retire, et le poisson. 
reste, I aut un temps un peu gros pour que cette peche ait leu sur les 
côtes de Syrie: quand la mer es! calme, le pécheur n'y découvre rien; 
la vague ne devient transparente qu'en se dressant au 59/81 à la 
Surface de la mer. 


Alphonse de LAMARTINE, 1831-1832. 
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= jculssions d'une vue charmante :les maisons de Rama 
des cahutes de plátre, surmontées d'un petit dôme tal 
= calul d'une mosquée ou d'un tombeau de santon; elles 
nt placées dans un bois d'oliviers, de figulers, de grena- 
et sont entourées de grands nopals qui affectent des 
bizarres, at antassent en désordre les unes sur les 
es leurs palettes épineuses. Du milieu de ce groupe 

d'arores et de malsons s'élancent lec plus beaux pi 
de l'dudumée. Il y en avoit un surtout dans la cour du 
1 que je ne me lassols point d'admirer : i| montoit en 

la hauteur de plus de trente pieds. puls épanouissoit 
rice ses rameaux reccurbés, au-dessus desquels les 
= = moitié mûres pendolent comme des cristaux de 


René de CHATEAUBRIAND, 1606. 


GAZA. L'approche de Gaza est extrêmement pittoresque; la 
vie traverse une série de 


es sort étroites, et la plupart des mal- 
ont au milieu des jardins, sans aucun vitrage; les provi- 
ns sont abondantes et à bon marché,» 

GUIDE EN ORIENT, 1844. 


ik li ds ira de 866.--- Shak beso የ he موه‎ of Ger 
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‘Le long des rues étroites du quartier arabe, dans ces maisonnettes en forme de cube qui n'ont pas dû 
changer depuis l'époque du Christ, II y en a plusieurs, de ces petits ouvriers, qui travaillent devant le 
porte, au chant des hirondelles, dans la galté du lumineux matin oriental; is construisent surtout d 
charrues. d'un style tràs ancien. et leurs poses même sont archalquos : la jambo tendue, ls maintiennent 
avec les doigts de leurs piede nus la pièce de bois qu'ils talent (..) L'atelier de saint Joseph ressemblait 
certainement aux leurs (..) 

C'est ensuite prés de la Fontaine de la Vierge que nous montons à cheval. à l'heure encore fraiche où les 
femmes de Nazareth y sont assemblées pour pulser l'eau du jour. Comme cette méme et unique fontaine. 
alimente la vile depuis les plus vieux âges, il est probable que Jésus a dû souvent y venir avec sa mêre — 
et les scènes, les groupes des matins c'autrefols devaient se rapprocher beaucoup de ce que nous avons. 
‘en co moment sous les yeux. Ces femmes qui se penchent là avec une souplesse lente, dans un rayon de 
Solel, devant l'antique arceau de pierre dont la fontaine est recouverts, ont la grâce des Thanagr 
lorsqu'elles se cambrent pour poser sur leur épaule leur vase plein d'eau - leur vase d'argile identique à 
ceux que lon retrouve conservés depuis deux ou trois mile ans dans la terre (..) Le long de ia petite rue. 
Poudreuse que nous continuons de suivre après ces arrêts aux églises, s'ouvrent surtout des boutiques. 
Ge sellerie, où l'on vend des harnais gsiment penturlurés dans le goût oriental. Au-dessus des murs bas. 
des jardins, apparaissent des figulers, des grenadier 


des palmiors que des vignes onlacent.- 
Pierre LOTI, 1894. 
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Diénin 


«Djeninn, à cette heure du soir, est charmante, ainsi dorée par ls soleil couchant, au milieu de tout ce 
pays d'herbes, où les vallons, les montagnes semblent uriformément recouverts avec des peluches et des 
velours. Assise à l'entrée de la plaine d'Esdrelon, qui s'étend derrière elle comme une mer verte, elle est 
un groupe de coupoles blanches et de minarets blancs, dod s'élancent quelques tiges de sveltes palmiers; 
absolument orientale, avec ses toits de pierre et ses malsons en terrasse, ele a, par exception, une appe- 
rence neuve et on mapercoil point de ruines encombrant ses abords. Très jols, cette Djeninn, et ne ser- 
blant pas la vile inhospitaliöre qu réputation d'être; un peu mystérieuse seulement, à cause de son 
calme, à cause de son Isolement parmi ces tapis d'herbes et de fleurs qui paraissent n'avoir même pas été 
foulés.» 


Pierra LOTI. 1894 


Djenin, vue generale, — General view of Djenin. 


Pa ከመዘ me ክክ, Beyrouth, Dans, Jere, Na 6. 


-Les environs de Naplouse sont remarquables. 
par leur belle végétation. La vile est entourée 
de champs bien culives et di 
590! des grenadiers, des 
biers, des figuiers, de b. 
wone a Jusqu'à 3 clrcontérence, des 
noyars vigoureux, der abricotiers, des citron- 
niers, ec. L'air est embaumé par le parfum des 
rangers, des roses et des jasmins.» 

GUIDE JOANNE, 1887. 
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GUIDE JOANNE, 1887. 


Les mi 
les autres autour d'une imposante 
mosquée qui occupe le point cumi- 
nant de la vile. Plus icin, de vertes 
colines, parsemées de bouquets coli 
viers, se Getachent gracieusement sur 
le ciel. En fece d'Hébron, la chaine 
occidentale déroule ses belles pentes 
de gazon entrecoupéce de rochers 
gris, et recouvertes de pierres tumu- 
laires et de petits ouéys ornés de 
dêmes 


ons sentassert les unes sur 


GUIDE JOANNE, 1887. 
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la vile de Tibi 
sans doute fun 
(-) nous nous የ 


qui semble être à nos pieds. C'est sans contredit le plus 
plus attrayants du monde, 

ons au rivage voisin; l'ombre en descendant sur l 
falsante qui nous rerdalt nos forces; nous joulssons des splenc 

comme une gloire, tandis que tout s'éteint autour de nous, q 
constellé d'étolies nous enveloppe d'une nuit magnifique. Oh! quelle belle nuit! alr est si ti 
embaumé, que la plupart des habitants dorment sur les terrasses. Quant à nous, regagnant notre demeure. 
hospitalière, nous laissons entrer par ros fenêtres largement ouvertes la brise qui rafralchit et le doux 
murmure des petites vagues caressant les barques à l'ancre et le sable fin du rivage.» 

SODAR DE VAULX, 1088, 
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La Vie pittoresque en Orient. — Home-life in the East. No 27. 
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Hermon, Cheikh Bédouin et sa cour, 一 Bedouin cheikh & his court. Sales 


Le Jourdain 


Jordanfarth. Le Jourdain. The Ford of the Jordan. 


m. ምትም ርር 


«Nous en restámes confondus et charmés quand, arrivés nous-mêmes au bord du dernier plateau qui manque 
tout à coup sous les pas et se creuse en vallée à pic, nous eümes devant les yeux un des plus 
gracieux vallons où jamais nos regards se fussent reposts, Nous nous y précipitámes au galop de nos 
chevaux, attirés par la nouveauté du spectacle et par l'attrait de la fralcheur, de l'humdité et de l'ombre, dont 
cette vallée était toute pleine : ce n'étaient partout que pelouses du plus beau vert, où croisseient 
6 et là des touffes de joncs en fleurs et des plantes bubeuses dont les larges et éclatantes 

gazon et le pied des arbre 
des bosquets d'arbustes aux longues tiges flexibles, retombant comme des panaches tout autour 
de leurs troncs mukipliés; de grands peupliers de Perse, aux légers feulllages, non pas s'élevant 
en pyramides, comme nos peupliers allés, mais jetant librement de tous côtés leurs membres nerveux comme 
ceux des chênes, et dont l'écorce lisse et blanche brillait aux rayons mobiles du soleil du matin 
des forêts de saules de toute espèce, de grands osiers tellement touffus quil était impossible d'y 
pénétrer, lant les arbres étalent pressés, et tant les innombrables lianes qui serpentalent A leurs pleds et se 
tressalent d'une tige A l'autre formalert entre aux un inextricable réseau, 
Ces forêts s'étendaient à perte de vue des deux côtés et sur les deux rives du fleuve.» 


Alphonse ge LAMARTINE, 1891-1692 


m TER 


di = = a“ 
EA >= 


ericno 
La mer morte 


“Derrière nous, le déploiement toujours plus immense des lointains, - la mer Morte, aux immobiltós 
'ardoise, et les montagnes bituminouses de la Sodomitide, - tout cela semble, par contraste, un grand 
abime obscur, tant sont blanches les choses rapprochées. 

Trés noires, nos ombres, gul se promènent sur les blanches pierres peuplées de lézards. Noirs aussi, les 
passants, que nous rencontrons maintenant de plus en plus nombreux, comme avant-hier, en déllié 
presque continu. Des Bédouins, chassant devant eux de petits ânes par centaines; des Bédouins 
で des Bédouins, armés de longs fusil», de couteias et de polgnards, la corde de laine autour du front 
«t les coins du volle arrangés en oreilles de bête; groupes archaïques et charmants; groupes d'hommes 
sveltes et fauves qui, en nous croisant, nous montrent, dans un sourire de salut, des dents de porcelaine. 
Et des chameaux, attachés à la file, el des troupeaux de chèvres Innombrables, menés par des petits 
bergers aux yeux de gazelle.» 


Pierre (07, 4 


«Non loin des murs d'épines, nous passámes près de deux ou trois maisons de cheik : elles sont bâties 
de boue desséchée au soleil; elles n'ont que quelques pieds d'élévation; la terrasse, recouverte ce nattes 
et de tapis, on est le principal appartement; la famille sy tient presque Jour et nuit. Devant la porte est un 
large banc de boue séchée où l'on étend un taps pour le chef. II sy établit dès la matin )...( Le café et la 
pipe y tument sans cesse. Uno grande cour remplie de chevaux, do chameaux, de chèvres et de vaches, 
entoure la malson. I y a toujours deux ou trois belles juments 88196 et bridées pour les courses du 
maitre.» 


Alphonse de LAMARTINE, 1831-1832. 
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The Cairo Postcard Trust Le Caire) 
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(Sans Editeur) 
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POST CARDS 
FROM THE 
COLLECTION OF 


Kzzedine Kalak 


Created and produced by 
1 ic centre 


Cairo (AR. Egypt) 


Ezzedine Kalak we 
In 1935. 


bern in Hata 


He left Palestine with hie family in 
the refugee exodus of 1948. After 
a brief spell In Lebanon, the family 
moved on to settle in Damascus. 


In 1956, Ezzedine enrolled as a 
science Student at the University ol 
Damascus. While there, he was 
actively involved in the literary and 
arisic events of the day and 
published a series of nov 


He was imprisoned for his political 
Views in 1958. Released in 1961, he 
resumed his studies and graduated 
with a B.Sc. In 1962 


Material dificutios at home led Ezze- 
dine fo take up a teaching contact 
in Saudi Arabia. He stayed for two 
years, then let for France to pursue 
his studies further. In 1965, he 
began postgraduate research at 
the University of Poitiers and there 
obtained his doctorate after four 
years of distinguished study. Mov. 
ing to Paris in 1969, he rejoined 
the stil active Palestinian student 
movement and was In tne same year 
elected president of the General 
Union of Palestinian Students 


The following ye 


r he was 455 


lected president of me “initiative 
Committee, established to mobilise 
support for the Palestinian resis- 
tance fighters in Jordan. Thanks to 
the solidarity of the French peopl 
this committee was able to generate 
powerful support in its campaign, 


in 1974, after the assassination of 
Mahmoud el-Hamshari, Exedine 
was appointed PLO representative 
in Paris 


He applied himself to his duties 
Unsparingy and win characteristic 
tact and humility, He never neglect- 
ed an occasion to present the causa 
of Palestine, though his life was in 
constant danger, yet always found 
lime awey from his political and 
diplomatic duties to pursue his great 
love for ie aris. He managed to 
collect the material for a series of 
works to be published on the cultu- 
ral tradiions of the Palestinian 
People. This project was just one of 
many thet were brutally cut short. 


On August 3, 1978 Ezzedine Kalak 
and his comrade Adnan Hammad 
were assassinated at the PLO bu- 
reau in Paris. They rejoined the long 
column of their brother martyrs 
struck down along the road to the 
liberation of Palestine 


A book of separation and yearning 
Ezzecine collected old picture postcards of Palestine not simply as 

a historical record or an attempt to deceive the years. They were pictures 
of the Palestine he loved that he could see and touch every day. 

This book tels the story of Ezzedine love. 


Palestine the land: Ezzedine would open his old picture album as he would 
open the shutters on a window. Palestine streamed In with the sunlight. 


Palestine the people: From time to time, Ezzedine would steal an hour or two 
from his years to shuffle his cards and hear again the sound of picks 
on the land, and the cries of street-vendors and the songs of shepherds. 


lt, as you tum the pages of this book, you are moved by iis pictures 
anc its colours, remember that these are the deeds of the homeland and they are 
soaked in the blood cf its latest witness. 


Farouk Mardam-Bey. 


haifa, gull of the sea to the fishermen 
bending homewards in thelr boats, 

did you greet nim. 

did you tell him who in the years of his wandering exile 
never discarded the vision of his land 

did you tell him 

that now he could replenish his eyes in the full sight of you 
bathed in the evenings that rise from your harbour waters 
just as he left you lightly 

buoyed on the scented breath of patriots, 

did you tell him that the times were finaly won 

that he could repose n the embrace of your palms 

and sleep in the flowering tread of your women 


and you, ezzedine, carrier of water, who often laughingly sighed 
of your growing years, you 

who have no more roads to travel 
did you tel haifa the seagull to be pi 
that we are coming 


nt, did you tell her 


elias sanbar. 


JERUSALEM 


"There she stood! A dull butt contour against tne blue 
sky and the black backdrop of the Mount of Olives, 
We drew In our horses to contemplate this mystcal 
and joyousvision. Every pace we advanced revealed 
her to us anew. Behind the lofty wals and squat 
domes of Jerusalem reared a second hill, darker 
and more massive than the one that carried and 
‘sheltered the town: from where we stood, the outine 
of this hill eclipsed the horizon ahead, Its western 
flank in shadow, the sun streaked down vertically on 
its dome-lie crest, fusing land and sky In a trans- 
lucent haze so that the skyline was distinguishable 
only by a group of large trees planted atop the 
‘summit and caught in a stream of sunlight: this was 
the Mount of Olives; and these were the olives, age- 
ld witnesses to days attested In heaven and on 
earth, watered once by divine tears and the sweat 
of blood and by hew much sweat and how many 
tears since that blessed night that made them 
holy.” 


Alphonse ge LAMARTINE, 1831-1892. 


“Altogether different is the mood inspired by the 
Dome of the Rock, The approach to the mosau 
contrived in a manner to collect and restore the 
spirit. The Immense esplanade which served as a 
public forum before the capture of Jerusalem by 
Titus displays a scenic composition of oratories, 
gardens and porticos, Wide stone staircases, 
crowned by elegant arcades, lead up to a second 
flagged esplanade, rectangular In shape, which 
enjoins one to uncover the feet. Towards the centre 
of this terrace rises the "Koubbet es-Sakhra". Viewed 
from a distance, the mosque betrays none of Its 
splendour But as one draws closer, itloome larger 
‘and comes into view, revealing a thousand hidden 
nuances. The eight facades of its circular nave are 
‘completely covered, from the white opaline marble 
base to the rim of the cupola above, In arabesques, 
patterns ol flowers and Arabic lettering intricately 
worked into friezes and panels that blend into an 
exquisite whole with white, blue and green as the 


dominant colours. In the morning sunlight, it is 
like some fairy-tale vision, Yet this is no more than 
a posts romance, a fantasy trom the thousand and 
one nights: the Interior of the mosque calls forth a 
mood that Is altogether deeper and more spiritual. 
| have seen many cathedrals and many 88585 
famed for their marvels, Salrt Mark's of Venice, that 
most sumptuous of all the churches of Europe, | 
have gone back to see a second time, but nothing 
has ever ret inspired me with such emotion as this 
sanctuary, The experience was in the nature of an 
apocalyptic vision lo me. And In this moment of 
revelation. | saw there the solution to a problem of 
great difficulty, that is the harmonious union o! the 
richest opulence with the greatest simplicity. As one 
's suddenly jolted on a calm day by a clap of thunder, 
20 one is struck by the first vision of the "Koubbet 
es-Sakhra”. The light of the interior is distiled by 
stained-glass windows of intense and harmonious 
colours. Light from the exterlor fiters through to 
‘hese windows through a triple lattice of terra cotta 
irelliswork. The wal encasements, pillars and twenty 
‘ight monolithic columns are of precious marble; also 
f marble are the arcades which rest on aided 
capitals. Above these, on the drum which adjoins 
the cupola, two circular panels of rich mosaic 
‘enclose an ornamental scroll. Here we see the 
‘exquisite use of Arabic calligraphy as a decorative 
motif, and a gracefully executed scrollwork of grape- 
‘vines and ears of corn on a backdrop of gold. It is 
Impossible to describe the impact of these res- 
plendent surfaces, shimmering in old golds, 
peacock blues, emerald greens, blood reds, re- 
llective violets, the colours intensified by the half- 
light and their gleam heightened by the polish of the 
mosaic. Above, the cupola, 30 metres high a giant 
peacock' tail, crowns this still and silent oratory.” 


Paul ROBERT, 1893. 


"We pause for lunch at the edge of a grove filed 
with olives, gum pistachios, green oaks and plants 
ol every description. A spiritof solitude and serenity 
pervades our surroundings: the sky ls resplendent, 
the leaves above flecked by sunbeams, as birds of 


brilliant nue mt rom one branch to another; we have 
aroused great flocks of partridges, more tame than 
wild, that run about the grass like domestc fowl. 
Some peasants approach and offer us spring water, 
fruit ard dairy products (-) Although it is stil only 
the month of May, the crops are fully ripe and ine 
peasants, in thelr plain robes anc many-coloured 
kutfiyens, strike a handsome picture amid the 
stubble and the stacks of golden hay. 


SODAR DE VAULX, 1888. 


ACRE/HAIFA 


ifa ies at the foot of Mount Carmel, rising from a. 
bank of white send by the sea. The town defines one. 
‘extremity of an are, of which Saint John of Acre 
‘occupies the other. The two are separated by an 
estuary measuring two leagues across; this bay 
forms one of the most delghtfut shorelines that ever 
‘gave rest to a seaman's eye. Sant John of Acre, 
with its fortress ravaged by the canons of Ibrahim. 
Pasha and Napoleon, the openwork dome ol هذا‎ fine 
ruined mosque and the sails which glide in and out 
of its harbour, beckons the eye to dwell on a spot 
made glorious by war: beyond the bay is a vast 
cultivated plain over which Mount Carmel casts (8 
huge shadow; men Haifa, like a sister to Saint John 
of Acre, hugging lts end of the bay and creeping 
seawerds on its itle mole, where a few Arab brigs 

tied (... There is nothing so exhilarating as 
these caravan treks In pleasant country; as the 
horses plodding along ata leisurely pace on smooth, 
‘sandy ground in the first ight of day; as the changing 
panorama of scenes; and above all the sea, which 
‘sends to your cheeks the fresh ripple of alr and gusts 
of fine spray cast up by the regular flow of (8 gentle 
waves, unrolling In blue or green st your feet below: 
It was an experience of pure joy, our crossing of the 
bay between Halla and Saint John of Acre. Over to 
the right, the desert formed by the plain of Zabulon 
| hidden by high clumps of reeds and a bank of tall 
palms which mark off the shore trom the hinterland 
The sand underfoot is white and fine and washed 
by the eternal roll of waves which spill out their 
fluffy white caps on the shore; the bay, hemmed in 
to theeast by the high peak of Mount Carmel, capped 
by lts monastery, to the west by the white jagged 
walls of Saint John of Acre, seems a vast lake where 
even the tiniest of 088 might freely brave the 
gentle swell." 


Alphonse de LAMARTINE, 1831-1832. 


JAFFA 


“The beauty of these gardens ls nt In their planning, 
for they have no such deliberate pattern, but in the 
splendour, abundance and perfection of their frult, 
67 which the oranges take pride of place. In 
February, groves of orange trees, grafted with lemon 
boughs, release a profusion of blossoms which scent 
the air around Jaffa to a distance of twa leagues. 
Boatmen this distance out to sea can inhale the 
fragrance of numberless orange trees, later to yield 
extravagant crops of delicious frut. No less distinc- 
tive features of these orchards are the pomegranate 
trees with their rich dark foliage, litle rose-shaped 
blossoms and fine blooć-coloured fruit. Spreading 
vinas carpet the ground with their broad leaves and. 
luscious grapes swollen with alcohol and sugar 
There are flourishing fidds of sugar cane where the. 
eye of the traveller finds rest. Europeans are 
fascinated by the banana trees with their leaves ot 
several metres in length. The mulberry tree seems 
to summon the traveller to rest m the shade of its. 
tufted foliage. Water-melons and other sweet fruit 
are plentiful and all is dominated by the palms which 
rise to a considerable height. The soll which 
nourshes these fine gardens is a light sandy clay. 
Each plantation is watered by one or more wells, 
the well being mounted by a water-wheel that is 
turned by a mule or a donkey.” 


GUIDE INDICATEUR DE LA TERRE SAINTE, 1878 


“There again, we saw the Araba fishing In the manner. 
seen along almost all he coastal shores of Syria. 
Holding 8 simple net, folded and ready for casting, 
above his hesd, the fisherman wades a short way 
into the water, choosing a time and spot where the 
sun ls behind him so that the |ህከ! penetrates the 
water without casting back a glare. He waits as the 
vertical waves roll in, ore over the ether, te collapse 
at his feet on the sandbed or reel. He scans each 
wave with an alert and practised eye, then, [ he 
should glimpse the roll of a fish, ings out his net at 
the moment the wave breaks and draws In his catch 
ıs it recedes: the net is cast, the wave retires and the 
fish remains. 
This Syrian coastal method of fishing demands a 
fairly brisk kind of weather; when the sea is calm, the. 
fisherman has no catch; the waves are transparent 
‘only when they rise above the surface in the light of 


the sun” 
Alphonse de LAMARTINE. 1831-1892 


RAMLEH 


"We came upon a charming scene: the dwellings of 
Rama are huts of plaster, surmounted byle domes 
Such as are seen on mosques and the tombs of holy 

they seem bedded in a forest of olive, fig and 
pomegranate trees and are hemmed in by great 
misshapen cactuses that thrust and stab one another 
with their spiny palletes. From the midst of this 
muddle of homes and trees rise the statelest palms 
of idumea. One of these, which grew In the courtyard 
of the convent, was an exhaustiess source of wonder 
to me: it soared upwards to a height of more than 
30 feet, then opened out into 8 graceful curve of 
fronds, undemeath which bunches of halt-ripe dates 
hung down like clusters of coral.” 


René de CHATEAUBRIAND, 1808 


GAZA 


“GAZA. The approach to Gaza ls strikingly pietu 
resque; the road traverses gardens fringed with 
sycamores wich provide pleasant shade in summer. 
There are no more ancent ruins here; the streets are 
straight and most of tre houses, meir window vents 
ungazed, are surrounded by gardens; supplies are 
plentiful and cheap." 


GUIDE EN ORIENT, 1844 


NAZARETH 


"Along the perpendicular streets of the Arab quarter, 
sealed before lite cube-shaped dwellings that have 
had no cause to change since the days of Christ, 
craftsmen ply their skils to the chatter of swallows 
In the gay clear air of the eastern morning. Most of 
them fashion ploughs of a primitive kind and their 
posture as they work is itself time-old: ore leg out- 
stretched, the piece of wood that is being shaped is 
gripped beween the bare toes (..) Such must have 
been the workshop of Saint Joseph (..) 

The morning is stil fresh as we mount cur horses 
dose by the Virgin's Fount where the women of 
Nazareth have gathered to draw the day's water. 


Since this same drinking fountain has alone supplied 
the town from times of antiquity, It seems probable 
that Jesus must have come here often with Ns 
mother and the pageant of those mornings long ago 
must have been much like what we find before us 
new. 81999 in a orasabeam of light before the 
old stone arch of the fountain, these women have the 
lithe grace of Tanagrans as they raise their water- 
filed urns to place them on their shoulders — clay 
ums identical to those found preserved In the earth 
for two or three millenia (... The little dusty street we 
folow now after pausing to visit the churches is 
mostly of saddiore" shop that sell harnesses gaily 
painted in the gaudy colours ol the east. Fig, pome- 
granate and palm trees entwined by colling vines 
peer out over the low garden walls. 


Pierre LOTI, 1894. 


DJENIN 


“Jenin is enchanting at this hour of the evening. 
glided in the rays of the setting sun amid spreading 
pastureland, where valleys and mountains alike 
seem overlain In plushes and velvets. Set at the 
entrance to the plain of Esdrelon, which stretches 
beyond like a green sea, stately long-stemmed 
palms rise here and there above Its white cupolas 
and minarets; it is purely of the east, wth Its stone 
roots and terraced dwellings, and yet looks some- 
how new; no ruins of any kind litter its approaches. 
n is delightul。 this Jenin, and gives no impression 
of that inhcspitality for which it is reputed; a tre 
mysterious, perhaps, because of the silliness, be- 
cause of its solitary Isolation amidst a tapestry of 
grass and flowers that looks as though it has never 
been disturbed.” 


Pierre LOT, 1864 


NABLUS 


"The land surrounding Nablus 8 striking for its lush 
cutvation, The town is encircled by welLtlled fields 
and groves of thriving pomegranate, almond, jujube 
and fig trees, mulberries with trunks that grow to 
3 metres in circumference, hardy walnuts, apricot 
and lemon trees etc. The alr is embalmed with the 
scent of orange, rose and jasmine.” 


GUIDE JOANNE, 1887. 


BETHLEHEM 


"The celebrated beauty of the Bethlehemites ls en- 
hanced by the richness and originality of their dress: 
a straight blue cotton robe, with red bodice em- 
broldered In many coloured silks, is set off by a 
stitched rectangular border generally of green or 
yellow; the hair 8 wound up Into a kind of truncated 
cone and covered with 8 white vel: a great many 
bracelets of silver or copper gilt adorn the arms; a 
sort ot diadem o! silver coins is worn on the forehead 
and a chain of similar, larger coirs is formed into 
a chinstrap. The costume ls not without a certain 
resemblance to that which tradition and the primitive 
painters of the early halan school ascribe to the 
mother of Christ.” 


GUIDE JOANNE, 1887. 


“The houses are huddled together around an impos- 
ing mosque which dominates the far end of the 
town. Beyond, the skyline is broken by a graceful 
contour of green hills dotted with clumps of olives. 
Across from Hebron, the grassy slopes of the 
western range roll down, strewn here and there 
with grey boulders and littered with tombstones and 
lite domed shrines. 


GUIDE JOANNE, 1807. 


SAFAD/TIBERIAS 


“After traversing arid tableland, where great blocks 
of basalt check our progress at every step, wa 
emerge into a vest plain; tre horizon is drowned In a 
billowing haze of light: It is the shimmering surface 
of lake Tiberias which frst arrests our attention, 
then the mountains framing the laka, and finally the 
town of Tiberias which seems directly at our feet. It 
| without question the finest spot in Galilee and 
undoubtedly one of the loveliest on earth, 

(..) we make our way to the neighbouring shore: the 
dusk falling across the lake brings a pleasant fresh- 
ness that revives our strenght; we exult In the beauty 
‘of Mount Hermon, rearing in solitary splendour on 
the horizon, whle all this extends before us, while 
the earth begins to pale, until a star-studded sky 
envelops us In a splendid night. What a glorious 


night! The air is so mild and balmy that most of the. 
local inhabitants sleep outside on their terraces. 
‘And ve, returning to our friendly lodgings, open our 
Windows to the refreshing breeze and the gentle 
murmur of waves lapping against the anchored 
boais and the fine sand of the store.” 


SODAR DE VAULX, 1889. 


THE JORDAN 


"Mounting the nal riage to where the land tell away 
abruptly at our feet and dropped Into a sheer valley, 
We were captivated and charmed to find before us 
one of the prettiest vales we had ever seen. We 
spurred our mounts and started downwards at a 
gallop, revived by this fresh new landscape and 
drawn by Its promise cf damp cool and shade; a 
carpet of bright green grass covered the vatey floor, 
set off here and there by clumps of flowering reeds 
and bulbous plants with big flaming corollas like 
coloured stars that spargled the meadows and the 
ground beneath the tress; thickets of shrubs with 
pliant, long-stemmed leaves that drooped like 
plumes over their stalked bases; great Persian po- 
plara, sparsely-leaved and, unlike the tapered pyra- 
mids we see at home, freely thrusting their sinewy 
oak-lke limbs to every sde, their white smooth bark 
listening in the mobile rays of the early sun; forests 
of willows of every variety, of giant osiers locked in an. 
Impenetrable jungle, so dense were the trees, 
ensnarled by creepers which twined round their 
trunks and trallod from ene branch to another in an 
inextricable tangle, These forests stretched as far as 
the eye could see in ether direction and on beth 
banks of the river.” 

Alphonse de LAMARTINE, 1831-1832. 


JERICHO 
THE DEAD DEA 


Behind us, the ever-roling distances-the Dead 
Sea, motionless as site, then the bituminous moun- 
tains of the Sodomite-seam e vast and dark 
unknown by contrast with the whiteness all about us. 
Very black, our shadows, as they move along the. 
bleached stones that tem with lizards. Dark- 


‘skinned too, the passers-by, whom we encounter 
In growing numbers, as on the day before yesterday, 
now in a practically unbroken file. Bedouin, driving 
before them hundreds of litle donkeys. Bedouin 
‘and more Bedouin, armed with long rifles cutlasses 
and daggers, their headcords drawn forward and 
els flapping loose Ike the ears of some beast 
quaint and charming groups; men lithe and wiid- 
looking who flash porcelain teeth in a smile of greet- 
ing as they pass by. Ard a train ct camels, strung Into 
file, and flocks of countless goats, led by little 
sheoherds with the eyes of gazelles. 


Pierre LOTI, 189. 


“A ittie way beyond ne briar thickets, we passed 
close to two or three shelkh's dwellings: bulit of 
sun-baked mud, they are only a few feat in height; 
the terrace, spread wit rugs and matting, serves as 
the principal ing area; here the family ls quartered 
for the best part of the day and night. To one side 
of the door Is a good-sized bench of dried mud on 
which a rug has been spread for the master of the 
house. Here he Installs himself for the entice 
‘morning (..) smoking his pipe and drinking coffee 
ali he while, The house is enclosed by a spacious 
yard filed with horses, cames, goats and cows. 
Two or three fine mares, saddled and bridied, stand 
ready at all mes should the master choose to go 
out” 


Alphonse de LAMARTINE, 1831-1832. 


(CHATEAUBRIAND, sans ce 
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(1) JERUSALEM — Gordon's Calvary. (Publisher: Tho. 
Cairo postcard Trust, Cairo.) 


(2) JERUSALEM — St. Anne's church and seminary, 
Mosque of Omar and Temple's esplanade. (Publisher 
Pères Blancs, Sante-Anne, Jerusalem.) 


(2) JERUSALEM View on arrival at Jerusalem. 
(Publisher unknown.) 


(4) JERUSALEM — Entry to Jerusalem by tha Jaffa 
gate. (Publisher unknown.) 


(5) JERUSALEM From the Mountain of Olives. 
(Publisher: EBC.) 


(6) JERUSALEM — Mosque of Omar. (Publisher: Pho- 
logiob Co, Zurich.) 


(7) JERUSALEM — Mosque of Omar. (Pubisher 
F. Vester, Jerusalem) 


(6) JERUSALEM- The Rock Moriah. (Publisher 
556) 


(9) JERUSALEM — Ceremony of the washing of the 
feet. (Publisher: EBC.) 


(10) JERUSALEM - Facade of the Sepulchre church. 
(Publisher: Sarrafan Bros, Beirut [Syra] ) 


(11) JERUSALEM - Ecce Homo Arch. (Publisher: 
Ephtimis Fröres, Port-Said et Jérusalem ) 


(12) JERUSALEM - 7th. Station, The Judicis! gat 
(Publisher: Dimiri Tarazl & Fils, Bayrouth, Damas, 
Jerusalem.) 


(13) JERUSALEM — Seventh Station. (Publisher 
unknown) 


(14) JERUSALEM - St. Stephens gate. (Publisher: 
Gustave Remy, édieur à Pontarlier, Doubs.) 


(15) JERUSALEM - Damascus Gate. (Publisher: 


Gustave Remy, éditeur à Pontarlier, Doubs.) 
(16) JERUSALEM - Gate of Herod. (Publisher: Leh- 
nert & Landrock, Cairo.) 


(17) JERUSALEM - Ancient public fountain. (Pubi- 
sher Fr. Vester & Co., Jérusalem.) 


(18) JERUSALEM - A street. (Publisher: Sarraian, Beirut 
and Jerusalem.) 


(19) JERUSALEM - David Street. (Publisher: Sarra- 
Tan, Beirut and Jerusalem.) 


(20) JERUSALEM — Arab stone cutters. (Publisher 
Worlds fir, St Louis) 


(21) JERUSALEM - A street In „Jerusalem, (Collec 


tion of Vues de Palestine, editions ol La Chocolaterie 
d'Alguebelle 


(22) JERUSALEM - Ploughing. (Publisher: EBC.) 


(23) JERUSALEM — Peasants gong to Market 
(Publisher unknown.) 


(24) JERUSALEM - Harvesting. (Editions Fr. Vester 
& Co., Jerusalem) 


(25) JERUSALEM - Woman from the environs of 
Jerusalem. (Publisher unknown.) 


(26) ACRE — Saint Jean of Acre, (Publisher. Sarra- 
Tan Bios, Beirut [Syria] ) 


(2T) HAIFA — General view of Haifa. (Publisher: Dimi- 
vi Tarazi & Fs, Beyrouth, Damas, Jerusalem.) 


(28) HAIFA — Halla and Mt. Carmel. (Publisher unk- 


(29) HAIFA - Syrian types on Carmel. (Publisher 
Gustave Remy, éditeur à Pontarler, Doubs.) 


(80) JAFFA — ın tho bazaar of Jaffa. (Publisher 
‘Associazione Nazionale, Nal.) 


(31) JAFFA — In the bazaar of Jat 
Assocazione Nazionale, lay.) 


(Publisher: 
(82) JAFFA View of Jaffa from beside the sea. 
(Publisher: Mestageries Maritimes.) 


(82) JAFFA — View of Jafta from beside the gardens. 
(Publisher: Messageries Maritimes.) 


(84) JAFFA — View of Jafi from the terrace of Hotel 
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du Pare, (Publisher unknown.) 
(35) JAFFA — Scene in Jatta. (Publisner unknown.) 


(36) JAFFA - Landing place. (Publisher: Elion OPF, 
Berin, Series: Souvenir de Jerusalem.) 


(87) JAFFA — Boat and boatmen in Jaffa. (Publisher 
Dimitri Tarazı, Beyrouth. Damas, Jérusalem ) 


(38) JAFFA — Landing place. (Publisher: Edition Fr 
Vester & Co) 


(28) RAMLEH - On the road from Jerusalem to Jatta. 
(Publisher: Gustave Remy, éditeur à Pontarie, Doubs. 


(40) GAZA - Farmers from the environs of Gaza 
preparing 69788. (Publisher: Dimitri Ta & Fils 
Beyrouth, Damas, Jérusalem.) 


(41) GAZA - Bedouin Sheik trem the environs of 
Gaza. (Publisher unknown) 


(42) NAZARETH - Marienquelie Nazareth. (Publ. 
Sher: Lutut Srutschi.) 


(43) NAZARETH — Woman carrying water - jars 
(Publisher: Fr Vester & Co., Jerusalem.) 


(44) NAZARETH - A street in Nazareth on arrival of 
the caravan. (Publisher: Gustave Remy, éditeur à 
Portarlier, Doubs.) 


(46| NAZARETH — Giris from Nazareth. (Pho. 
W.Wandet) 


(46| NAZARETH — General view of Nazareth. (Tho 
camping). (Publisher: Gustave Remy, 6dieur û Por 
tarter, Doubs) 


(47) JENIN — General view. (Publisher: Tarazi & Fils, 
Beyrouth, Damas, Jerusalem ) 


(48) NABLUS — Nablus with the mountain of Ebal. 
(Publisher: Christan Imberger& Co., Jerusalem.) 


(49) BETHLEHEM - Bethlehem girls. (Publisher unh- 


(60) BETHLEHEM — Bethlehem Fruit - sefer. (Pub 


81) BETHLEHEM — Young woman from Bethlehem. 
1Publsher Dimin Taraz 6 Fls, Beyroum Damas, 
Jérusalem) 


(52) BETHLEHEM — Young woman from Bethiehen. 


(Publisher: EBC.) 


(53) BETHLEHEM - Woman of Bethlehem. (PuD に 
sher unknown.) 


(64) BETHLEHEM - Bethlehem women. (Publisher 
unknown.) 


(65) BETHLEHEM — Bethlehem. (Publisher JH. Hala 
bien.) 


(56) BETHLEHEM — Marketplace. (Publisher: Sar: 
flan, Beirut and Jerusalem) 


(67) BETHLEHEM — Christmas procession. (Pubi- 
sher: Sarafian, Beirut and Jerusalem.) 


(88) HEBRON - Hebron. (Publisher: Verlag von Frie- 
der & Ch. Imberger, Jérusalem.) 


(S9) HEBRON — View from the quarantine zone. 
(Publisher. Dimitri 1882) & Fls, Beyrouh, Damas, 
Jérusalem.) 


(60) SAFAD — With the Dschermak. (Publisher 
Verlag von Frieder & Chr. Imberger, Jérusalem.) 


(61) TIBERIAS - From the lake. (Publisher: M. Me- 
Querditchan, Nazareth, Palestine.) 


(62) TIBERIAS - From the lake. (Publsher: Edt 
N. de Simini Jerusalem.) 


(8) TIBERIAS — View from the lake. (Publisher 
unknown.) 


(64) TIBERIAS - Tiberias and the Sea of Galilee. 
(Publisher: Gustave Remy, édteur& Poniarier, Doubs) 


(65) TIBERIAS — Arab type. (Publisher unknown ) 


(68) HERMON - Bedeuin Sheikh & his court. (Series: 
Heme-lta In the East.) 


(67) THE JORDAN — The ford of Jordan, (Publisher 


unknown.) 


(64) JERICHO — Modern Jericho. (Publisher urk- 
nom) 


(69) JERICHO - Bedeuin women. (Publisher urk- 
noun) 


(70) THE DEAD SEA — The Dead Sen. Publaher 
unknown) 


(71) JERICHO — Camels resting. (Publisher unknown.) 
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قرایدروش إيمبرجيه القدس ) 
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مناظر من فلسطين ) 
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) ۲۶ ) القدس : الحصاد . ( الناشر : إخوان فستر 


وشرکاهم , (ot‏ 
٠١ (‏ ) القدس : فلاحة من النواحى . ( الناشر غير 
(ሓራ‏ 


. (الناشر : إخوان صرافیان‎ . Le عکا:‎ (YY) 
Em 

(W)‏ حیفا: منظر عام لحيفا. (الناشر 
دیمتری ls ጨመ‏ 
بيروت - دمشق , القدس ) 

(TA)‏ حيفا : حيفا وجبل الكرمل . ( الناشر غير 
معروف ) 

(YA)‏ حیفا: شخصیات سورية قرب الکرمل 


(Y)‏ القدس: Lu‏ واكليريكية الصلاحية 
ومسجد pe‏ . ( الناشر : شرکة 
بیربلان- ‏ آنء 
(ሠ‏ 

ጩህ] jin ፣ መ (Y)‏ عند الوصول 
| الناشر : غير معررف ) 

ህ القدس من باب‎ Jam القدس:‎ (E) 
) (الناشر غير معروف‎ 

)*( القدس: منظر عام من መ‏ الزيتون 
N‏ : | . ب . س) 

)3 ) القدس : مسجد عمر . ( الناشر : فوتو جلوب 

وشرکاه . زيوريخ ) 

Gaull (Y)‏ مسجد عمر. (الثاشر : | , ب 
(ሠ‏ 

ላ)‏ ( القدس: الصخرة ف مسجد عمر. ( الناشر 

(eed 
القدس: خميس الأسرار . غسيل الاقدام‎ ( *)) 
(الناشر : !. ب س)‎ 

٠١ (‏ ) القدس : واجهة كنيسة القيامة. ( الناشر 
إخوان صرافیان. بيروت 
(-ጓ፦‏ 

(YN)‏ القدس : قوس . ( الناشر | دیمتری طرزی 
واولاده. بیروت - دمشسق- 
(ሠ‏ 

(Y)‏ القدس ሬህ ፡‏ السابعة- درب الآلام 
(الناشر : ديمترى طسرزی 


=ሯ-ጨ - بپروت‎ sols 


(መ 


. شاتوبريان. رینیه دی‎ N 
+ ۾ خط سير من باريس إلى القندس عبر اليوتان‎ 


£ ,ለሸፅ 


ET 
هام دی‎ dum 

»دابل je‏ القسدسات والبقاع الناريخية فى 
o ja A‏ لوفان NAVD‏ 

Je») رتسوفیه إد.‎ s] . إيساميير‎ | 
(de 

« خط سير وصفی وتاریضی وأترى للمشرق » 
الجزه الثالت : سوريا وفلسطين à‏ باريس ۱۸۸۷ 
| لامارتين ؛ ألقوتس دی 

م ذکریات وانطباعات وأفكار ورؤى خلال رعلة 
(Ar MAT) Spall‏ أومذكرات 
مسافر ». باریس, ۰۱۸۳۵۱ 4 مجلدات 
Je‏ 

ه الجلیل »۰ باريس ۰ MP‏ 

m‏ کيتان 

«دلیل الشرق. خا سیر EE‏ 
وللناظر ۰۰ باریس ۰ 9814 


AMT. 


آریحا- ሥ)‏ الميت 

SEN ین فسيحة - البحر‎ A 
UWS آسدمالعمراه در‎ TA 
ሠ منها ما نقترب‎ ዕሙ. ٠ هوة كبيرة مظلمة‎ መ 

Ub‏ وهى تننزه قوق الأحجا 
يسكنها n JI‏ كانت تبدو سوداء . وسود - ad‏ 
لارة الذين تقابلهم الآن . وند ازدادوا عدداً , كما آمس 
الأول . وكأنهم فى طابور متصل . البدو بهتشون على 
Sib ኃሥፍ-።‏ 


إل الجباه . وحسوافة 


نهر الأردن 


كلكا دوهی . WF‏ امساب m‏ مب" 


AN الأخير‎ よし Ja に حين وصلنا إلى‎ N 
الوادی‎ 3 Uw تحت الأقدام . ثم يظهسر‎ b لا يبدو‎ 
ورآینا أمامتا وادياً من آرشق‎ 


d'a‏ نع عيوننا على 
مثله من قبل . وعدونا إليه قفرا بالخیول . تجتذبا إليه 


Ale. illae‏ الحو والرطوية ly‏ وهو 


الخفيفة . والذى لا يرتقع على شكل أهرام كما ሔዱ‏ 
بخُورنا الحليق , بل يلقى بأطرافه العصية مثلما تقصل 


T 
النارجيلة والقهوة بغير انقسطاع . وبحيط بالیبت فتاه‎ 
بالماعز والجمال والخيول والأبقار. لى حين‎ Je واسع‎ 


ينتظر مهران . فى غاية الجمال : وقد betel‏ استعداداً 


ኃ‏ , لمق 


ーー 
بفعل !== تمس الصباح المتحركة . وغابات من سجر‎ 
الذى‎ UR) الملفصاف من كل نوع . وتجر الخلاف‎ 
يصعب اختراقه لنسرط كثافته . وكم هناك من نبات‎ 
العليق يتثعين نحت أقدام التتجر . ویعاو من سان إلى‎ 
En sa uen 
Jes , على مى البصر. فى الجساتبين‎ Call هذه‎ 

ضفتی النهر » 
ألفونس دی لا مارتین ۰ ۱۸۳۱- ۱۸۳۲ 


(0) نوع Al‏ من المتقصاف dt‏ 


وكاتها تحت آقدامنا . إنها ድኣ‏ منازع آجمل ኣጫ‏ فى 
አኤ]‏ . ومن آکتر بقاع JUI‏ == ورواء ( 

ኣይን‏ إلى اللساطیء الجاور à‏ حيث يثير الل حين 
Je ሕሬ‏ البحيرة نقاء [ወ‏ يميد إلينا قوانا . كنا ጮ።‏ 


بروائع جبل الشیخ التى نيزغ كالجد ق الأفق ق حين 
كل شىء من حولنا ينطنىء . والارض تصبح AS‏ 
والتماء تحيطنا بليل جلیل . آه , ما أروع اليل 


أما نحن à‏ وقد عدنا إلى مأوانا ‏ 


التوافظ مفتوحة ecl Uer‏ ال 
الرقيقة حين بعائق القوارب 


“zu 


۱۸۹۶ ۰ لرتی‎ et 


MAY dle دلیل‎ 


بيت لحم الأسطورئ يزيده غنى ከኝን‏ 
وجدته . فالثوب Shall‏ من القطن الا 


«ህ-2/ AA 
تجمع أطرافه بين الأصغر والأخضر‎ n صدار متطیل‎ 
قماش‎ ኤዱ ‹ التاج المخروطئ‎ ュー トー リュ 
الذراعين إفراط فى الأساور الفضية‎ Jes à آبيض‎ 
من قطع‎ Mas وعلى الجبهة‎ AA أو النحاسية‎ 


)1105 ين اا افا 2 
الختب التی یتکلونها . ولا ضاق أن ورتسة « بوسف 
النجار» كانت ፍ=‏ ورشهم 

ሄፍ=፤‏ السترا:» النی 


ويصد ذلك . قرب » تافورة 
=> إليها على صهوة الخیول , كان الصباح لا بزال 
ee‏ بت تساه ات راز 
كانت تلك الثافورة بالات هی التی መይ‏ 


أقدم العصور , فلا ريب أن السیح كان یأنی إليها مراراً 


وسط plas‏ امس , على حافة ال E‏ 
بالحجر à‏ ويتحنين حتى يضمن جرارهن المملوءة MY‏ 
وهى تمائل ሊቭ!‏ الذى تجده محقوظاً منذ آلقی 
أو 2% آلاف عام (... ) Jes‏ طول Żal gol‏ 
الترب.. الثى ابع فيه التير ዴዳ‏ التوقف عند 
الكنائس. Die‏ محسلات السروجية ‹ ሠ‏ تباع سروج 
الخيل الزركشة بطلاء (ታራ‏ بهسيج . وتبدو وراه 
الحيطان القصيرة للحدائق آتسجار 
والتخيل الذى 


all تلد الساعة من الساء‎ Ja d cades 


Nd) عند‎ ZAJ الم‎ e 
الأراضى المفطاة بالأعشاب . > الجبال والأودية‎ 
مقطاة بالمخمل . وتقع المدينة فى مدخل مرج بتی‎ Ys, 
+ عامر « الذى يمتد خلفها كأ بحر من الخضرة . وهی‎ 
JAI سسيقان‎ Las بقبابها ومآذنها الیضاء التى‎ 


XA ell DE ple 


وهی تبدو ሎታ‏ غابة من 


آشجار osz‏ والثين والرّمان . محاطة መኒ‏ الفی 


تخد WT‏ غرية, وهی o‏ مختلطة 4 ير 
الفوضی فى الأوحات المليئة بالأثسواك . وونسط هذه 
المجموعة المضطربة من البيوت والأشجار , تعلو أجمل 
أشجار النخیل فى الفور . وكانت هناك پالذات نخلة 
وسط قتاء à ጋ‏ طالا اسستهرتتى , إذ كانت تعلو أكثر 
CN TTE‏ 


» سات .من الرجان‎ AE les من‎ es 


القديمة . شوارعها ጄጋ‏ , وآغلب بيوتها وسط حدائق 
ناء . ولا ی نواننها gue‏ . والؤن GAL‏ 


دلیل الشرق . ۱۸۶۱ 
الناصرة 


* على طول التسوارع الضيقة فى الحسی العسربی ٠‏ 
بببوتها ማውደም”‏ والتی لم Zi‏ شکلها du‏ 
عهد CI‏ من صفار JI‏ خارج 
EEE SEP‏ 
آفراح العتباح الشرق المضىء. کانوا بصنعون الحاریث 


على طراز عتبق . وكانت أوضاعهم Lei‏ عتيقة . فقد 


መ‏ فى تلك الحدانق الفیحاء . وآشجار الکروم قش 
الأرض بأورانها الكبيرة وقطوفها ረ ME‏ 
والكحول . أما قصب التكر ሥጋ‏ بكثافة ٠‏ ويريح 
أنظار መጋ‏ وأتسجار الموز بأوراتها te‏ 
طولها ፍይ‏ أمتار. وتجذب الانتباه + وتثير إعجاب 


الأوربيين - ونيدو أوراق جر DE‏ وكأنها تدعر 


السافر أن يستريح فى ظلها . ويتوقر البطيخ وغيره من 
القواكه العذبة. وقد آشرف عليه ll pól‏ یمند إلى 
ماد عالية . إن ዲሪ‏ هذه الحدائق Zo‏ طفلية . JS‏ 
ehren‏ لو بقل © 


MY ual اليل الأراضى‎ 


« رآينا هناك كيف يصطاد المرب dd‏ كما 
يفعلون فى بقية بحار سوزية . إذ بسك Si‏ 
صغيرة . برفعها فوق رأسه , ویستعد لطرحها . fiss‏ 
بضع خطوات فى البحر. ويختار الساعة والمكان حين 


تكون ga‏ من خلفه, فتضىء الموجة. ولا توتی 
ፍራ‏ . وبننظر الأمواج الآنية . وهو یتکوم , وبرة قامته 
ፍጩ <=‏ على الرّمال أو الصّخر 


ألفونس دی لا مارتین ۰ ۱۸۳۲-۱۸۳۱ 


ga As od من‎ m , آرض ناعمة‎ 


پرسل إلى وجومنا رذاذ الهواء المنعش à‏ الذى بتبره موج 
ناعم منتظم , s‏ الأخضر أو الأزرق تحت del‏ 


الخيل. ويرسل إلبها أحيانا رذاذا من ME)‏ 

All تقسطع‎ my التسة التى أحسستاها.‎ Vi 
LAU e عن‎ Le يفصل‎ gill اللطيف‎ 
لسهل حیفا. فتخفيها عن بمينها باقات عالية‎ a 
الخليج‎ Jais AI من أشجار الورد. وقمم التخيل‎ E 
عن الأرض . كنا تسر على سرير من ال‎ 
أن ترویه الوچسة التى تطوى وتفسرد‎ መኝ መ=! 
ዴዴ من‎ dis والخليج‎ Lally مفارشها البيضاء‎ 
اشرق فروة الكرمل المدية . وقد علاها ديرها . ومن‎ 
وبينهما يبدو‎ Z البيضاء‎ ie جهة الفرب جدران‎ 
الموج فبها وهو‎ ጮጆ الخليج وكأنه بحيرة واسعة‎ 
» دون خوف‎ by بزرجح آصفر القوارب‎ 


ألفونس دی لامارتین ۰ ۱۸۳۱- ۱۸۳۲ 


يافا 

« ليست ፳3‏ هذه الحدائق فى شكل أرضها. 
لا تری .بين آشسجارها آی شریط من الأرض - نکن 
الرّوعة فى عظمة رضخامة وكمال وائمار تلك الحدائق . 
ቃሖ/ህ‏ تبدو إلى ما لا نهابة . وقد غطت فى شهر قبراير 
( شياط ) آشسجار الليمون والبرتقال , وعطرت أتحاء 
يافا إلى مسافة ele‏ من السیر على الأقدام 


ويستشق البحارة وسط البحر على مدى نلك ALAM‏ 


1. بخضرته‎ YI ሙ= وهناك‎ « 


زاهية الألوان تقفز من غصن إلى غصن . ጋመ biss‏ 
الا القليل , وهی SAS‏ 
tbi‏ الفلأحون يمنحونثا ماه 


القطا + ولیس فيها من الوحشيّة 


على الشب مثل CRA‏ 
لنبع , والفاكهة . واللبان (۰۰۰) ومع i‏ كنا لا نزال 
ዕ‏ شهر zh‏ قان متسر کان قد تم Me‏ 
والفلاحون بجلابييهم الشانحة , وقد غطوا رءوسهم 
بالكوفيات التصددة الألوان. ota‏ فى روعة فوق 
„GII‏ والعشب JE‏ بالسنابل WZA‏ 


سودارقو, ۱۸۸۹ 


SES 
JUN خلیج من‎ Je à حيفا . تحت أقدام الکرمل‎ « 
البيضاء مطل على البحر . لقع فى نهاية سهم. حته‎ 
ويفصلهما خليج عرضه مسافة نستفرق‎ eg) 
اعتن + والخلیج من أرق شواطیه البحسر النى یمکن‎ 
ጄ = بقلاعها‎ Res . إليها عيون الملآحين‎ he أن‎ 
وتابلیون , وقبتهسا البازغة من‎ M بمدافع إبراهيم‎ 
وشراعاتها‎ à سجدها الجميل التهذم‎ 
تجتذب العيون إلى موقع من أهمّ وأشهر الواتع‎ 
wall wale التى‎ 
وق قاع الخليج سهل فسیح مزروع . يلقى عليه‎ 
تحتضن‎ Re GLS Lie بل الکرمل بظله . ثم‎ 
le ŻE gl من‎ W a MSI 
برصيفها الصتخری العتفیر حيث تتارجح بعض قوارب‎ 
من‎ gl هنال‎ a a en 
تلك الرحلات , حين تصئو البلاد. وتکون الخیول قد‎ 


ادية الرائحة فى 


استراحت تماماً ፣‏ فتسير الهوینا » مع أول ves‏ على 


كانت هی ! ሠ‏ فى صفرة غامقة رصينة على خلقية 
القبة الزرقاء . Jey‏ أرضسية جبل اليتون day‏ 
Ed Be Gas‏ هذا المظهر الشامض ELA‏ 
JE‏ خطوة كان ኤው‏ آن نخطوها , ونجن نهبط الأردية 


تحت أقدامنا. كانت W‏ 


MAREE وخلق هذه‎ «y 


هائل مرتفع se‏ فى الخط 


بن الذى يحمل الدينة ويخفيها 
اثانى یمس الأفق ربحسدده . وكانث 
sal Liga JI は ፈቃ „m‏ كم 
بخبوطها الأفقية قمتها ER REED‏ 
الشفافة نستحم فى الضياء , ولا تصرف Dal‏ الفامض 
ین الارض LI‏ إلا بيهم sll‏ ضخمة de‏ 


وقد غرست قوق الأرض AL‏ ومن ህጁራ‏ تصق 


كان جبل الزیتون , وکانت آشجار الزیتون ذاتها . 


شواهد قدامی على عدید من الأيام التى کتبت ሠ‏ 


ارض وف السماء . قد روتها التموع المقدّسة . ورواها 


الصرق والتم وعديد من الدموع الأخشرى , والمسرق 
الآخر مد تلك الليلة التى أضحت tyb‏ مقدسة 


آلفونی دی لامارتين à‏ ۱۸۳۱- ۱۸۳۲ 


መታ‏ روعتنا الوحدة وعظمة الصمت . فالسماء رانعة 
والشمی تداعب نشها وسط آوراق التسجر à‏ والطیور 


لم يكن Es ŻA‏ بطاقات البريد EN‏ القديمة لیخسدع الزمن ۰ 
بالمعنى الدقيق n‏ لفلسطين . بل ليراها .کل يوم بعينبه , وبلسها بأصابعه . كان عاشقاً 
RS‏ قاری Z Eas‏ 

d‏ العصور النديمة كما تج اللواقد 
EZ‏ 

فلسطين الشعب. كان عز يختلس . 


دیشر ,90« بين 4 ویصتی „Jl ed‏ وصراخ ding el‏ الرعاة 


POWI 


إذا قلیت صفعات هذا الکاب . وراقت لك الصور لا تق 


الشاهد الأخير 


3 شهادات عن الرطن. dy‏ خلب 


ーー e 


ታ፡ استطاعت نلك اللجنة أن‎ A 


وق عام ۰۱۹۷۶ بعد اغتبال محمود 
zh ፣ ፈሥ+'‏ عر الدبن Nm‏ لنظمة 
EE መ‏ 
"E‏ 
ولم بضیع عز الدين نرصة لمرض قضبة 
فلسطين . وبرغم ሥሠ «ው መሥ‏ 


الها براعة وق تواضع 


اللانح العصارية للعرب الفلطينين . وهذا 
الكتاب ما هو إلا ፌሥ‏ من مشتروعاته ای 
dui =ሪ‏ فى ۳ آفسطی VA‏ هو 


ورقیقه عدنان حماه , وهما فى مكتب አሕ‏ 


ولد عز الدين القلق فى حيقا MF ole‏ 
)3 عام ሥሠ ‹ ቫለ‏ مع ሠ!‏ من 

ner m 

استقر فى دمشق مع آهل 

ደጋ‏ ق جناسة 

مشق . وشفف بملاحقة الارساط الفنية 


وق عام MOT‏ در 


والأدبية , ونشر مجموعة من القصص 
وقد سجن لأقكاره ፍሎ”‏ من عام 
۹ إلى عام WW‏ واستانف ሥሥ‏ 
بعد إطلاق سراحه ‹ وحصل على AZ‏ 
العلوم عام MAY‏ 
وإزاء المصاعب المالية التى تعرضت نها 
أسرته ሠው à‏ إلى العربية السعودية . واشتفل 


Da eee l መመ‏ بت الا 


=ሥ LG‏ قرو ፈጳ‏ دراسسته. وق عام 
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وحين وصسل إلى باريس عام WW‏ 


اتصل بالطلاب kW‏ النتسطين 


FER ኤሪ) መ] A 


۱۹۷۰ عام‎ 3, . ጩጨ -ሠ፤ ll! 


